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ie mey zie du commerce d'âmsterdamen 1847. 


ne Troisième et dernier article. 
Grains. — Le comm 


erce en grains a été, durant 1847, fort important, La: 


‚mauvaise récolte dn froment en.1846, tant cn Hollandequ’en Belgique, la, |. 


France et surtont dans les provinces rhénanes et une partie de l’Allemagat, 
Jointe à la réapparition de la maladiedes pommes dé. terre,frent étendre les 


„affaires, manter les prix, acheter tout cq qui restait disponible. Dès le com; 
meneement.gle 'année‚on acheta plusieurs pattics de froment de Pologne en ' 


spéeulationuz prix-de fl, 3404 380 sùivantgaalitë, et, aussitôt après l'ou- 
vertpee.de la navigation, de fortes parties en farent dirigées vers: le Rhin 

id inuéjueqgan meis: de mais 4pagne à laquelle les priz 
Pan payt.ators Jesqu’à 600 fl. peur fro- 


EEN me 


aus 4 ; E Kho s 3 jaut;pe : 
event dlijPelogne de 130 livres, 
Avetanx, les demandes pour: Pe 





É xportation cessèrentct les importa- 
tions continuant, les prix descendirent petit à petit de fl. 150 "jusqu'au 
mois d'goût. Les prix acquêrirent alors une nouvelle fermelé pour le fro- 
ment de Pologne,: tandis que cola de l'intérieur se vendit beaucoup plas 
‘bas: A: la fin ‘de Paauée, Tes prix s'établissent comme suit: 128 133 hiv. 
‘de Pologne tl: 428 à 265 ; 134 liv. Hecklembgurg fl. 380; 132 liv, de Clè- 
dend; 130-133 liv. d'Odessa fl, 3074 315 ; 132 liv. Cnbanca fl. 265 


à 2705, 125 liv.'de Courl 
370 ; 128-131 liv: de Groningue fl. 290 à 310. — Le stock reste en gran- 
de partie compasé en froment d'Odessa, Cubanca et de Russie. Gelui de 
Pologne est rare. en belles qualités, — La fécolte en Hollande a été très 
favorable, surtoat en Groüiingae et. en Gueldre, 
‚En seigle, les affaires ont été aussi importantes. Dès la fin de 1846, les 
pris avaient beaucoup monté, et au commencement de année ils s’éta- 
blissatent comme suit: 122-123 liv, de Prusse fl. 285 à 290; 122 liv 
Restoek, fl. 285; 119-121 liv. d'Odessa fl. 280 à 285 ; liv. scigle séché 
NAW et LA5dlie. dAmérique fL 299. Dans les deux preraiers meis de 
Patihóe'cos. Pt-háussdrent de fl: 25 à 30, et en mars et avril, par suite des 
höinbreùses démanides pour Î'exportation, ils atteignirent leur a pogée., et 
d'importantes ‘parties forent vendues, la plupart pour le Rhin de fl. 470 à 
495 enivant qualité. Quelques importatious firent baisser ces taux de 100 á 
120, vers le mois de juin el plus tard les bons avis sur le récolte et. la con- 
Biruatien ‚dos arrivages, opérèrent en août uno :bsisse d'environ fl. 300 
Bpdtijfinenent ant priz les plasélevés. #7 

„Alaftde année les.prix s’établissent comme suit : 116-114 liv. d'Ar- 
<hpnanl, 196 4 198; 117 liv; do St-Pétersbourg: 1. 183 à 195 ; 119 121 
Kier. d'Odessa fl. 208 à215 ; 122 124 iv. de l'intérieur fl. 210 à 220. Les. 
gel, ‘dont des cargaisons! Farent traitées sous voiles. En scigle de Prasse íl 
nie nous êst presque riemarrivé, niais par contre beaucóup d’Odessa dont 
des chargements fyrent dirigés, par suite de la crise financière de l'An- 
gleterre vers, notre pays. — Le stock eonsiste en majeure partie en scigle 
séché. — La réeolte en Hollande a dré. bonue tant pour la qualité que pour 
leqnaatité. be & 

: En Oorgfe le commerce a été étendu, non seulement par Paugmentation de 
Ta’ eorisommation, mais aussi par suite des dertandes poür Pexportation 
verste Rhin.Les prix ont subj une hausse” importante : 113-114 liv. de 
Danemarck, qui valait en janvierde fl. 204 à 206, à monté an mois de mai 
àl, 386; plus tard les prix sont revenus à leur point de départ. 

” L'avoine était demandée au commmeneement de l'année pour PAngleter- 
ve'à des pris én hausse, mais par suitedu stock insignifiant, tes affaires, en 
proporlion des autres céréales, ont été iosignifiantes en cet artiele. A la Gn 
de févrick lès prix; alors au plus haùt point, étaient pour 90-92 liv, helle 
quali fl, 218 à 230, plus tard ils ont baissé, de sorte qe’à la fin de Pan- 
née ils étaient pour: 88 liv. belle qualité fl. 120 à 130; 88-92 liv. forte 


Plan grandes Lranaactiops.se sant :Fuiles en séigle séché, surtout d'Arehan- | 


de ,130 à 140, et 7477 liv, à fourrage de fl. 104 à 110. 
‘Le stoek des grains s’êtablit comine suit : 
ACE Stdécembre 1847. En 1846. 
Ë fi rv pn last. 6,500 last. 
ron ond » 
hi ORE 500. PE kje 4 
_ Avoine — 510’ $ 400 » 
… Sarrasin 510 '» 2,000 » 


Graines. — Voici Pétat des im 


C ortations et du stock des graincs 
drant les neuf dernières années : e ‚ a 























Années - ci FMPORTATIONS 
pen se > Graine de colza. __ _- ‘Graine de lin. Graine de chanvre, 
bri En 00 last, vd 5852 lasts. 840 lasts, 
ade … … … 8000 » “8850 » 50 »_ 
prend ve. 4550 » 10950 » 30 » 
san TMO me 0 a. 345 » 
sag. OE eet ROO, 350 » 
d P vts e10270 :» 8330 » 450 ». 
E ieden; 1050 » 9600 »- 585 2 
d reijn 7800» 5160 » 155 » 
E Detsen Atie 11210 » 295 » 
1839. . on; u430g pe CK AU 31 DECEMBRE. | 
sf ‘5130 aats, 2500 Tasts. 800 lasts, 
40. ... KHOO oop De '_KO9 »- —= » 
bd . … «100 Bd Tej tree 4400 » 20 » 
be « «3650 5 > ‘5000 »- 9% 
vake. 2000 » 4500: » 170 » 
4, . 5400 » ' 4200- DE Jud 125 » 
1845, … . . 1700 » 1800.» 200 » 
1846, . … 1200 > 710», 85 
Wte ee MEO gd ie Se 
Hi Ee Rn Vg en NE sk: : 
Ban € de Baleine. —… En hûile.de la mer du Sud les transactions ont élé- 
Afatées durant les premiers, mois,de l'année, En mai les premières 600 
Onnes fare 


vent: vendues en bloc. En juin, on‚a fait de nombreuses ventes et 
Nee 3 D tonnes de fl. 29.à 27 on ent. tant sur place quë sons voi- 
7 N nj Jua ï er a. 1 ia & 

otterdam, demande se relentjt à cause. 










de Fortes parties et tout le stock de ‘18 


| décembre est de 3500 tonnes. Ehuilog 
‘ducant toute Pannée tte plus haut prix; brie 
fl. 34, en juillet; à la fin de année, il était de fl. 37 avec an stoek limité. 


ande fl. 295; 181 182 liv. de Gueldre fl 365 à 


. Mes. nombreuz arrivagds Â- 
egt fit vendre une paêtie de 1200t. à fl. 26 en ent‚.La-fornder 





tenne des détenteurs de Rotterdam rafriina les prix, de sorte que dans le |. 


mênhe mois 1500 t.par Aigle farent räitées àl. 28 en ent. En août avec 
pct &affaires l'article éprouva quelques flactaations et de fl. 29 il retomba 
afl, 29. Septembre et octobre ramenêregt une houvelle faveur par suite des 


importätions limitées ctle prix so fis à fl. 30 en ent. Cependant en dé- 


cembre nne partie de 350 tonnes fut vêndue de première main à fl. 29 1/2 

En kroile:de foie brune, on a vendu dâps les trois premiers mois de 1847 
| B, consistant en 3,400 tonnes fut 
achelé à 200 tonnes près en spéenlationsfes prix se sont soutenus au taux 
élevé de fl. 34 à 35 jasqa’au mois de juillet ; alors le manque d'ordres et les 
avis en baisse de la Norwége, joints à de;fortes importations, amenèrent une 
baisse, L'article est resté faible et sand affhires notables. Lc stock au 81 
| > fgie blanchea élé assez voulue 





Coton : Les affaires ont eu beaucoup moins’d'importance que l'année 
précédente ;les importatione de VAmérique ont été insignifiantes ; elles 
n'ont ‘pas dépassé le chiffre. de 1,579 b; les arrivages en Surinam ont 
été un peu plus considérables; elles comprennent 1.500.,b. en majeure par- 
tie Sca-Islande, Pendant les cinq premiers mois les cours se sont assez 
bien maintenus ; de juin à août, ils éprouvèrent une aagmentation notable, 


| mais plas tard “ils fléchirent tant-à-coup, en sorte que déjà en octobre on 


pouvait achetor da coton d'’ Amérique-2° surte à 30 cents, tandis que quel- 
qucs semaines anparavant on payait la même qualité 41 c. Depuis, les 
cours-ont cpcore rétrogradé. : 

Lestock à la fn de l'année se composait de 374 b, Surinam, 19 b. Nic- 
keric. 196 b. Fernambouc 468 b. Maranham, 7 b. Louisiane et New-Orlé- 
ans, 650 b, Géorgic. 250 b. Mobile 135 b. Valentia ct 800 b. de Indes 
orientales, soit ensemble 8,891 haltes. ei 


Laines, — Les importatious totales se sont élevées à ... . 1,214 b, 
“_ _Provisionsaat°rjanvier. .….. 850 » 


2.061 b. 
Dont il s'est vendueu 1847. . … 1.022 » 


ai eri Reste au ter jänvier 1848. ... 1,042 b. 

“Endaine d'Espagne, fl rots est artivé seulement 20 balles aujourd'hui 
eticore invenducs, Ad tef jätvier 18£7, il y avait sur place 450 balles laine 
en Portugal ; il en a été ifnpòrté en 1847, 225 balles, dont il reste encorc 
en ce moment 480 ballés. On à payé les prix saivauts: R.de 120 à 155 
cents; F.de100á120c.;S. de 400à 145-c., A, de 100 à 125. En sortes 
du Danemarck, les transactions ant été fort restreintes; la provision ac- 
tuelle est de 185 balles, Ot 


ee 


‚ Les parties Jaine. de $mysne. qui vous soût‚pasvenaen ont cn majeure: 


partie été ‘placccs; poùr bonne levée onl a payé de 75 à 95 cents; il en 
reste 74 balles. En Russic, d’Allemagne, Pernau, Curaao, etc., il est ar- 
rivé environ 600 balles, desqaelles environ 300 sont eneore invendues. 
Nonobstant les bas prix auzguelson petit obtenit les laines da pays, les 
affaires dans cette sorte ont été presque nulles. — 

‚ Chanvre: Pendant Pannée, les importations se sont élevées à 1,100,000 
liv. des Pays-Bas. Les cours ont considérablement haussé, surtont pour les 
premières sortes, qui ont été augmentées en moyennede fl. 8 à 10; les ven- 
tes, principalement en chanvre de la Baltique, ont snrpassé le chiffre de 
année précédente; les chanvres de Venise sont encore par continuation 
recherchés. Il n'est rien arrivé en chanvre de Koningsberg, d’'Arehangel et 
d'Odessa. La provision actuelle est minime. Nous possédons les sortes ci- 
après qui peuvent s’obtenir.aux prix côtés :. En 

Euv. 6,000 liv. des P.-B. Riga Pologne fin pas. .. . £. 70 


» 6,300 » ‚D DB... 68 

» 13000 » » brunlong. ».... 65. 

‚> 1,600 » DB » Pesse 61 5 

» 80,000 » St-Péterab, halfrein. ..….- 61463 
» 56,000 » Venise. .,.... fl 50,59,61,68et 64 
»' 2,600 » Sunn... ... es... f.42à44 

» 900 » Indes-Orieatalësjunten. .. 44 

» 1,400 » 80 


‘Manille .…. ,....;.. 


mn dn ee en À 


Eny:168,300 liv. des P.-B. f _ 
Plusenv. 15,000 liv. des P.-B, Riga Heede longue... . f. 50 
» 7,000 » » » E 45 
»” 1,600  » 82 


Eav. 23,600 lis. des PB. 


Venises 





S.A. R. le Prince Henri des Pays ®Bas a donné avant-hier un. 
| grand dîner, et. le même jour il ya £l une hrillante soiréechez |: 


Son Exc. l'envoyé extraordinaire ét ministre plánipotentiaire, 


de la Grande-Bretagne près la’ cour des Pays-Bas. Les Princes. 


et Princesses de la famille royale ont ‘assisté au diner douné, 
par le Prince Henri, et à la soïirée à l'ambassade anglaise, où un 
grand nombre de personnes de distinction avaient été invitées. 
em eene Ni . 
Le Roi, par arrêté du 10 janvier, a autorisé M, A, C, Ellinck- 
hnijzen, vice-consul de S. M, la Reine d’ Espagne en résidence 
à Rotterdam, à porter tes insignes de:Ì ordre d'Isabelle-la-ca- 
tholique, qui lui a été conférés par 8. M. c. 





A la Bourse d’ Amsterdam: d’hier les fonds hollandais out 
donné lieu á quelqües affaires, et leurs cours se sont bien sou- 


tenus. é 


Les fotds espagnòls étaieht de nöaveau plas faibles, sans que 
| les transactions quisesont effectuóes dans ces fonds aient été 


dé quel que importance. 


‚Lu Wätsse dès fonds portugais à la dernière bourse de Lon-- 
 dres a‘agi favorablement sur cette place, quelqugs achats consi- 
 dérable ont amélioré ie‘cours de ces fonds de plus de 1/2 pc. 





RR 


5 En 
î . . Mene dE gens : ER eed Eb E 
fl 

* 


mmm 


était en-fEvriëret le plus bäs, | 


| minsdefer de grande commanication, le libre accós deë 











_, BUREAUBÊLA REDACTION 
à&la Haye, Spui, u° 75, 
« BUSEATPOUR Z'ABORNEMENTETLES 4” 
en ANRONGES, p 
Chez M, van Weelden, libraireg Syrie 
et ehés les Héritièrs Doornfagt di 
braires, Lange Pooten, à Ik 
Les lettres et paquets doivel 


envoyés àladireetion franc dff 8 








Le Daily- News prétend sa voir qrele gonvernement ànglais ik 

Vintention d'augmenter immédiatement la taxe sur lè revenu 
(fncametaz) et de la porter de 7 pences-par hiv. st. à 5 p, cent. 
De son côté, la Gazette officielle pubtie l'avis sui dant des:törds 
de la trésorerie : jane ehh 


« Les lords-commissaires du trésor de S; Ma ayant certifié aux commis- 

| saires de la réduction de la dette nationaledue les dépenses actuelles du 

Royaume-uni de la Grande-Bretagne et de l’Irlande ont exeédá les receités 

actuelles, pendant Pannée qui a expiré le 10octobre 184%, de la somme 

de 326,608 liv. st. ‚ les commissaires de la réduetionde la dette nationale 

Annoneent qu’aucane somme ne sera consacrée par-eux au ‘compte du 
fonds d'amortissement du 7 janvier 1848 au 5 avril 1848: 


Sigué, »$. Hexaan, eontrôleur-gónéral, 


» Barcan dadedebtenationale „& jat vit LORE 501 





Voici le relevé officiel de la situation de la banquedeé Prusse 

au 31 décembre dernier. bn Hi 

de thalers.} end on bháters, 

Actif. Espèces et lingots, 12,052,400 [Passifs. Baukn. en circul, 17,298,200 

Billetsde caisse, « _666,000 _” Capitaux déposés , 23,045,900 

Lettres de change , 19,873.800 Prêt de l'Etat en 

Prètsau Lombard, 15,548,500 billets de caisse, 1,000,606 
Effets publics et : Créóanc. de la caisse … 
eréances divers, 12,812,200| de l'Etat desétah:. 

: publie et des part,60,342,000 








Nous aronsannoncò qu’au sénat américain, MM. Dickinson 
et Calhonn, et à la chambre des représentants ‚M. Holmes N 
avaient proposé diverses résolutions de nature à provoquer, de 
la part du eongrès, une manifestation décisive sur la politique 
À suivre dans la question mexicaine. Voici les rêsolutions de NE, 
Dickinson : Ai eten Me or EK 

« Résolu que la saine politique exige que le gouvernement des Etats-Unis 
renfbrce ses relations commerciales et politiqnes sur ce conlineût por I'ya- 
nezion de tel territvire contigu qui pourra conduire à cette fn et être juste- 
ment acquis; et que, dansaucune acquisition de ce genre, ni dans l'organîsa- 
tion du territoire acquis, il ne peut être constitutionnelflement imposé aucune 
eouditiou, stipulé ni établi aucune institution:contraire au droit qu’a la po- 
pulation de ce territoire de former un Etat souverain, ayant les mêmes poù- 
voirs et les mêrges.priviléges que les membres primitifd de la’ confédéta ton. * 

« Résolu qu'en organisant un gouvernement territorial sur un territoire ap- 
partenant aux Etats-Unis, les principes du gouvernement du; penple, pär le 
peuple, sur lesquels repose notre système fédératif, se,lrouveroat appligaés 
en tnÒme temps que le véritable esprit de la constitution sera mieux observé, 
et la confédération fortifée, en laissant toutes les questions relatives à Pad- 
minishution rintdmieure nimbégilatures hötukides perde profi de our wir. 
toires. » 7 : ‚ ee es ane dos Ae tt 

„Ges résolutions ont.produit ane sensatieitúsger: vivé, d'abord, 

par leur impréva, ensuite, et sartout, part:tepoint de vae'an- 


quel elles présentent la question. ne 


Après M. Dickinson, et en oppositiun directe avec lui, M. 
Calhoun est venu proposer au sénat.de déclarér que: - er 
_ € Conquériret garder le Mexique, soit comme proviacd, soit en Pincorporané 
dans l'Union, serait contraire au but avoné de la guerre, à la politique établie 
du gouvernement, serait antipathiqueà son caraclèreet à son gérie, et de’ 
viendrait enfin dangereux pour les institutions libres et populaires des Bttte-’ 
Unis; qu'en conséquence, on ne doit adopter dans la centinuation dela güerre 
aucune ligne de conduite qui puisse tendre à d’aussi dösastreux résultats. »: *:: 

Enlisant ces résolutions de M. Calhoun, il est assez difficile, 
on le vait, de comprendre si leur auteur condamne la conqaête 
partielle ou la conquête totale. Ïl est permis cependant d'infé-. 
rerde la position prise par \illustre sènateur dans \la:session, 


| dernière, qu'aujourd’hui comme alors il veut sontenir le sys-, 


tême de la ligne dêfensive contre le système de \'occ 
permanente, dont parle le message prêsidentiel. Mais si 
houn semble encore admettre certaines 
toire, il n'enest pas ainsi de M. Holmes. ‘Celùi-ci, beaucoup 
plusexplicite que M. Calhoun, a proposé à-la chambre des re. 
prêsentants les résolutions suivantes: Ee 
« Attendu que le bonheur et la prospérité des Etats-Unis’ et Peut-Btre leur ‘ 
existence politique nationule sonten cause dans Ja guerre dù Mexique, de 
déclarer qu’il ne convient pas aux Etats-Unis de faire usage de leurs con- 
quêtes de manière à éteindre l'ezistence du Mexique comme nation, mais de se 
prévaloir de leurs victoires pour établir avec le Mexique une paix duráble,baste 
sur un commerce complétement libre entre les deux, pays comime entre les: 


upation 

M. Cal- 
… éd eel 7 . 

acquisitions de terri-, 


divers Etats de \’Unian.» - KAR en 
Partant de ce principe, M, Holmeg voudrait queles Etats-Unis 

Óvacuassent le territoire mexicain tout entier, eù‚se réservant, 
seulement certains privilóges, tels que le libre établissement 
leurs citoyensen Californie, le droit de construire cèrtains 6 











mexicains, etc. Pour garantir ces stipulations, on gèrd 
lement le château de Saint-Jean-d'Utloa. ©: © 
En présence de tous ces différents système,’ 
qu'avant peu la question de l' occupation tief 
eusewent dans les deux chambres da conigrels 





Ee 

date de Berlin, 7 janvier, contieit céëi kuit : | 

Cest defort bonne source que je puiëvous donner les renseignements 
suivantssur l'état actuel de la „gurb Suisse et sur les paints que M. 
Guizot fera surtout ressortir.dans jes „débats des chambres frangaises. D'a- 
bord il est hórs de tout doute quae, da moins pour le moment, il n'est plas 
du toutquestion d'interyertion militaire et coërcitive. D'après ce qae l'on 
assure, une note-de Ä'Fraúce, de la Prusse ct de l'Aatricbe qui sera adres-. 
sée dich qüelgfdës joïrs äla confédération suisse, donnera une tournare 


entièrdrijdë áodvelle el fort inattendue à toute l'affaire. E 
Ors PrERETIA Gre PAutriche (mais P4utriche seule) a demandé que cette 


Une correspondance adressée à la-Guselrde Cologne, sous la 


notebhtietine non sculerent une déclaration ‚ dont je vais vons parler à 
 fPinstant même, mais qu'à cette déclaration soit. ajoutée Ìa menace qu'au 







a Suisse sera lorcée à reconnaître la validité de eette déclaratigu. 
Gaïzot n’a pas voulu eousentir à cette menaec. Quant à la dúela- 
c'est lui qui en a fait la proposition, Elle commencera par un ex- 

à squedes-taités de 1815 ont fait pour.la Suisse. En- 

































OPS SE OTR jet mf 


“suite on rappellera à la Suisse qu'à cette époque elle a reconnu clle-même 
qugosans: assistance de Europe, elle n'anroit pas retrouvé la paix ct la 
trangaillité, orortn 4 teks ziek # and nd zit B 

uântaux.denniersuóvónetsents on se dirg disposó à, les passer sous, ‚si 
dence, vu grre-maïfitegant ilg,rentppient dans la catégerie des fails, aceom- 
plis et gant, à avenig qp.coynpte sur-Ja medératien. et la sagesse dede 

j eúnlédéralionnetl'og.ala confiance qu'elle ne perdra pas de vac les obli- 
gatians soralss qujelle:a envers \'Europe el qu'elle arrivera sons fort peu 
debemps à la trarqaitlitéintérieare. La Prasse ayant accédé à cette pro- 

A sltion de M. Guizot, Autriche a dû se rendre. M. Guizot a surtout fait 

“sfaloirque lord Palmerston. quand même il se refiuserait à- signer cette nete 
paisible et médiatrice (et‚P'pn affirme qu’ils’g.refuse), devra ponrtant re- 

eganafire qu'elle. est entièrement vraie et c'est déjà là un grand point de 

_gagré,.Sj la, Suisse.décline cette note, on attendrala marche des événc- 
ments, avant de prendre des résolutions ultérieures, 

Quant, auzidébate ‚des, chambres. frangaises, on sait que opposition 
frangaise. avait surtout, fondé ses espérances sur le ridicule qui rejailliraït 
sur.M. Guizot: de.co,que aa ‚première note-à la Diète Suisse est venue après 
copp‚‚Mais |'oa assure que lord-Palmrerston a également envoyé cette pre- 

„mière noteiidentique, etque Me Guizot. a-regu par lord Normanby, même 


après), cebte,nate, anglaise.gui:pourtant n'apas été remise, parce que | 


Ml. Peel ne Payant-secne.qecapsës. coup;.a ern mieux faire en la gardant 
dans sou portofvuille. M Guizot se,servira de cette note comme d'une arme 
puissante contre Yoppesition. af 





D'afràsdes lettres-de Berne du 6 janvier, plusieurs ex-conseil- 
lers du gouvernement de Lucerne, qui ne se troùvaient pas en 
état d'arrestation, MM. Ruttinoarin, le général de Sonnenberg, 
Pingánieur Muller et. Kast, ont été incarcérés dans la soirée du 
5-Onprösume qije cette mesure a été.prise par suitede leur re- 
fus d'obéir..à Ia, résalution du. geuvernement provisoire, qui 

_enjaignit aux.membres de \'ex-gouvernement de cquvrir, dans 
le délai de-dîx jours,: le déficitjde 221,777 francs, qui s' était 
trouvé dans la 'caïsse militaire fédérale. 





La Gabetts de: Posen (organe semi-officiel), d'après nnelettre 
eommerciale de Varsovie, dément la nouvelle, qui arat étá ré- 
pandue par tnt de journaux, de l'abolition prochaine. de la 
He dokanière entre la Pologne et la Russie. et de,l'introduc: 
‘tioùi-ddtarif ‘rüsse. ‘Cette nouvelle a été présentée par.quelques 
spéculateurs qui ont fait de grauds achats et ont ensuite r&pandu 
ce bruit pour exciter le públic à faire des provisions extraordi- 
natres. en : 


ER 


e 





ageerde Epe regan 13 SE 1 rid vri Entre ter! 


le, , EES SD 7D „ar sent eh 
Nous, arana. mentiepné,..d-apròs les. jourreux- frangeisy des 


qbles, axes „qhi.auraient éelaté.à Milan, Á ea oraire 
ee hd hij getta.ville, „les faitstauraientêté beawe . 
-eoup..egagéres. Yoici ce qu'on écrit de Milan à la date du 
BIER eneen se 
Je. vols éeris pele vous tiënder ane les scènes gnl ont eq lien datt ik 
jearnée:-d*hier pas. ‚tu la prvitg.gne goprraient lepx attribuer cer- 
tai joartaux, Je vlhpos otinter Jee foiteser pan de mals 
“VLes hoiries da me Mh arntent, déoidá ga’à partie da Aerjanvicr il 
sérait défendu' de fhienlhy emme ils ne voulaient pas permelfre non 
plas qu’on vendit dorénafent,avenn.. article: gtranger. Déjà le jour de 
Yan. des, fumeurs,„furcnt, Imeglaés peur: octte- raison, maïs comme 
ce jour-là on était trop decupé à.daire des- visites, il n’y eut aa- 
cage dfmanstpatign zaérieuwd: Le Jaqndemain „ les choses: devirirent. plus 
chitiques. Verg. midi, . toutes les raes, principalement le Corso, é- 
taient r maplies, de monde 4 Je..pesit. mombre- „de famenrs dui se troù- 
HEL ge ijden poarsuivis , hués et ‘forcés’ de jeter leurs 
‘Cigaxes.„Les, Italieoa supportèrant ectte plaisanterie ; fnais il n'en fut, pas 
de,même,des-Alkemands „-qui zépendirent à ces provocations par de vi- 
gpuseuz conps de poing- L'intervention de la police ne parvint pas à met- 
tre un teeme-à.aes-désordres. Quand gn voyait famer un militajre ; il était 
peurscixi eb bafoué par la foute: Comme les désordres prenaient un carac- 
tòre itrop grasp; oiifit avancer un détachement de dragons., Les trgupes se 
condaisizent bravement, et bien qu’clles ne donnasgent, que des, cqups de 
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plat de sábre, cependant près de vingt individus ont été blessés. Du côté 
des soldate, un ‘officier ct deux epdets ont été blessés. Vers 14. heures du 
vita vrlljk at rlabli rn 

_Maintenáùt les. émeutiers venlent gmpêehge le penple‚ de mettre à la lo-. 
terië ;'imiaîs, il ést, fort sdonteus, qu'ils réassissent, parce que les basses 
classés ajitiënt beaueoup À,J Jonen, „ nrva u hj ee ee 

‘ Lés éoëhers aussi ont leur conspisatjon.,Les chefs de.eette dernière ont. 
défenda aux _eachers-deg, premières maisons, sous.peine de recevoir une 
bezine, vala.le goyps. de bâton.ide aaodsire leurò maîtres àla-cour ou chez 
WM. Je.carte de Biguelmaut..Si Jes cochers n'obétssent pas à leùrs maîtres | 
efqus pour gelkemaisan ile.soient renvogés, le club pourvòit à leur entre- 
tiem josqu'à:ce-ijuf ie aiant trouvé une autre place, La'plapart des indivi. | 
destijnignt étéarrêbés ont avoud qu’ils avaient regu de argent pour saisie 
toutes les ocasions de provoquer des émegtes. … …. ENEN 

vasjohksts möyennes ne vcalent pas entendreparlge de fronbles efdes, 
desnppröuvet frterient. IJ parait qu'on va prendre des, mesures tabs énpr- 
gprs Úà propagation des désondrees Au reste, iln!y.a. pas: 
à redoùtér, î e 5 Ì 


redontr Ue BEES fhente, parce; que. Ja, majasitkdo papple désina la: 
tränjoïllité, dé I& TRES et qrie Vaktitndle däcisiye da la garnisonimposent. | 
aux habitánts, tandis glak-ne.sen 
tents, On s'en.tjendpa à.CfiErRpgstegtionsigui, il, get, voai, nc.laissent hs 
ae dêtre désagréables, maps UW Aro premdre,hesent que des agaceries. 
"ies leitres dé. Milan du 4x questens: vecevons.dans ce mo- 
med GEL la Gazette Dniversella.d'Augsbourg, mandent que 
leg Kouhtes sont renpuvlós: daas: Jai journóe da3. ‚"de-dorte 
qu’il a Inta recouris à la force armée, LeÂ4, ilin’y a pasende! 
nouveaux-dósordres. ar zele 
Ar et  Brnariktver Uh 
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On boritzd”Átkiënes, 25 dócembre à la (asetio u 
d':Augsbourg:: ttid Gn . 


ins stu he noteer buols 
é 


os AE ied se stk 
Be vousai mandë Peibisement sn 
quióát rangonnié la ville e Fätr 
ere Tds iégeciätions qui ont redde sogulier atg. Après qu'à lasnite de, 
Pembarquemgnt quià shepédé an cormpgaf Iieré dans Ìs.port de Patra le ner 
fdiaire,du consglanglais et.du 


mirdúg Röêdpoulos eut exigé, par I'm 


capitaïne dá navire, la remise des 36,000 


gebie pas y.axoir d'onitá parmilesmécomr 4, 


Bement sas an steamer anglais,des brigands | 
iyous sere7, peut-être curipux. de, sonnet: | tt hi: DS 
Hist ‚ me attentat, quelann, grime, de‚haute trahison ; qu'edtl. pepsé ‚sion Joù | 
je appris qus. la san sipcenpgit en, ce moment du. menrtre d'un pigeon? 


rachmes, enlevécs par les re- : 


belfes à la oaisse du cercle de EElide, aidsi qüe des 33,000 Arachmnes de la f° 


caisse de Patras, déposées chez Île consul anglais, et de l'argent de la Ban- 
que que les rebelles avaient emporté avec eux sur le navire, et qui s’élevait 
"à la somme de 120,000 dr., tous les consulsfurent convoqués et le nomar- 
que Rondopoulosdemêmeque le eapitaine da navire, furentinvités à assister 
à la réunion. Le nomarque réclama de nouveau l'argent et demanda Veztradi. 
lion des rebelles; les consnls adhérèrent à ces réclamations, excepté les 
„deux Anglais , qui, disaient-ils, étaient foreés de demander des instruc- 
tions. Les choses en, restèrent là, Le lepdernain, le steamer anglais partit 
“pour Zante, où, après de ‘courts pourpärters, il fut envoyé plus loin. Lors- 
qu'il fut arrivé à Corfou, son admission provoqua ane discussion entre le 
sénat ct le lord-commissairc ; le sénat pria ce. dernier de prendre en con- 
sidération qu'on avait admis autrefois kes réfugiés grees À une époque où un 
peuplelibre combattait en masse pour son indépendance, on quand quel- 
ques réfugiës politiqùes quittaient leur patrie pour avoir désobéi au gou- 
vernenient, mais qu’anjourd’hui il s’agissait de donner asile à des brigands. 
L'admission de parcils hommes sur le territoire ionien. ajouta le sénat, se- 
rait un acte d’hostilité contre la Grèce,ce qui n'entrerait point dans leg vues 
du sénat, et ce qu'on ne pouvait pas supposer non plus être l'intention du 
lord-commissaire. Là dessus les brigands tarent renvoyés ct le capitaine an. 
“glais fat forcé de les eonduireà Maité, ‘d'où il n'est pas encore parvenu des 
"nouvelles à Athènes. (ae 





brt. 


ed …  Betteespagnole. _ 

‚… Lecarnité des porteurs des, fonds espagaols avait appeló, sa-, 
‚medi dernier, tous les intêrgssés en assemblée. La réunion a, 
„prouvé.gue le public commönvè à comprendre l'importance de 
la question qui en était objet, © … 
… Il résulte des communications faites parle président, qu'à 
Berlin, à Franofort, comme à Londres, à Paris,‚à Amsterdam et à 
‘Anvers, les dêtenteurs de fonds espagnols, appréciant la force 
d'action quì doit résulter de 1’ anion de tous, ont formé des co 
mités, et que sur toutes céà places étrangères des listes de sous- 
‘eription sont déjà couvertês de nombreuses signatures, pour 
sùbvenir aux frais’ de voyäge et de séjour d'un délégué à Ma- 
drid. On nn ee Des 

L'exposé-de toûte et corresporidance qui à été échangée en- 
tre les.membres des divers comités ot le räpiport dé M. Hender- 
son, a prouvé que le moment est venu pour les créanciers bel: 
ges d’unir:leurs efforts aux antres créanciers de l'Espagne et 
de travailler efficacement à- la défense: des intérêts communs. 

…Ácet effet, une liste de souscription a été imméêdiat-ment 
ouverte pour être mise en circulation. -L'empressement de tou- 
tesdes personnes prósentes à ['assemblée à y apposer leur signa- 
tnre, promet d'espórer qu’uucun créancier belge ne refusera 
son concours pécuniaire pour obtenir du gouvernement espa- 
gnot uri réglement prompt el équitable de leurs dettes. 

D'an autre côté, nous croyòns que notre gouvernement, par 
Fintermédiaire. de, son représentant à Madrid, pourrait inter- 
venir également en faveur des créanciers belges, en engageant 
le gouvernement espagriol à prendre enfin quelques mesures 
favorables aux détenteurs des obligations à sa charge. , 
OO (Précurseur d' Anvers.) 
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id esin bri) Dkt edt Herle: 
Faits divers. 
Le Frankfurter, Journal piBlje urie döclärätion de MIT M.A. 
Rotschild et fils, de Francfórt, dans laquelle nous lisons:; 
8 abn sa EEN eb EELT ari hek anr . 


AEL ebshare 





| „Plusieurs jonrhaus étrangers nous avaient aecusés d'avoir retiré subi-. 
tement à la.maison J. de Haber et‚fils,à Carlsrahe et à Fräncfort, le crédit. 


saarifies par là Pindastrie, allemande à lPindastrie anglaise Nous avons 
simplement à répondre à cela qucla maison J. de Haber et fils n’a jamais 
ende erédig cheg nans.et que.nos relations se bornaient à de faihles.paie-, 
‘menten á de faibles,encaissements qu’elle'soignait quelquefois à Carlsruhe 
“pour notre compte.s_ hee Meern Ù a 
_: == he tribynal correctionnel de Tongres a élé saisi récendicat d'une 
‘question assczetrange. … … … 5 GE bi ri 
Dans la journée du 28 avril dernier, une filledo Nederheim, enteinte ef 
‘se sentant malade, réclama les soins d’un médecin ; celui-ci ordonna une 
saignée qui fat pratiquée-par son domestique, et quelques heures après, la 
„malade succomba à-une congestion cérébrale. El 
Le desservant dela paroisse ayait été appelé de son côté pour adminis- 
trer les secours de la religion à cotte 'j cune fille ; le prêtre Precsda, guel- 
gues minutes après le dicës, à l'opération pésarienne, à Vaids d'un cou- 


teau de möngge, ct la déliyra d'an enfant qui vécut assez Jangtemps pour 


br, 
recevoir le haptême. Ces faits ayant été dénoncés au proeureugdu roi, une 


instraclion s’ensuívit. Le domestique du médecin a étérenvoyé devant le 
tribunal correctionnel du chef d'exercice illégal de Partde guérte 5 quant 
au prêtre, la chambre da conseil döcidé he T'opératión Ságarienné, pra- 
tiquée peu de, temps après Ie décts, par une,personne étrangere à Vart de 
guérir, ne constitue ni crime ni délit, et n'est pas non plus une contraven- 
tion anx lois et règlements concernant les inhumations. oe 
; _— Le projet que la chambre de, commerce de Hambourg a congu depuis 
longtemps d'oovrir une éxpositign. géngrale des produits de industrie de 
tons les páys d'Europe, recevra son exécution en juillet regen La cham- 
gede cgfrhorcë a dd comirijehiëé à"prjndtë” Tekikostikg Aöoeanairps pù 
jet dj oette phiteptise, oi doit néessdaapstnent prachirer de grands 
vainbiges'à, notre ville, ‘pnisquê, celle-ci est sais contredik le ‘principal 
pdr de commerce, dà. eontinent du nord de Yurope. … … 
Cette exposition aura fieu'dans trois locaux différents, savoir : Îa vaste: 
salle, dite d'Apollon, le Boersen-Halle et les dépendances de la Bourse. 
it OA 


‚ a binaere proeès a cia intgaté. 3 am juge de Vannes, Îl a aeg, 
temps, se treuyant dans son, jandimaer Aon asil, Fira gur un pigeon gj, 
passait au-dessus de sa tête 3:l'aiscan tòmba en,dehoes du mur, leschas- 
geur improvisé suit sa proie et la ramasse; mais un garde-champêtre l’avait 
potte dinstruction eriminellé, un maägistedt, prévenu Pun dele cor ik Lon 
hel'ébininis hors de Pétercice de ses bonctioris ést justiciable dea ebur, 
zoyale, le coupable. fat cité directement devant a epur ce Rennes, qui eut 
à statuer sur cette grosse affaire toutes chambres assemb bek enim. se: 


gpergevant toptes es zobes rouges, qu'il s'agissait, de juger guelqne énor- 


eût pensé ‘assurément quesì les Frangais meltent beaucoup de légèreté 
“dans les grandes choses, ils mettent bien du sérieux dans les petites. 


‚Dans le-même temps, les chemins, do:fer. derandaient. au pays près de, | 
| 25 millions par semaine, Les mesures que proposa le gouvernement sont, 


t lessnivantes: sek . oi dd 
tat ihk DH 4 ETE : 
1e Namirier uri comité parlementaire chargé d'examiner les nouvelles 


RE EE 
, 30 N'accorder aux chemins quj ne sont pas encore ep voie sériense, d'ezé 


. qu’clle avait chez nous, afin de faire tomber trois grandes fabriques, et de | 









184, Abi dp chamine de ferétaient sonmis àl'cxamen des commis: 
tsiqns de 


PR Köodssdires pa | 


ya. De là procès-verbal, de là poursujte. Ôr, comme, en Part, ep du 
ion- | 
FETA 18 


este CO EMER eter ett RAE F rep 
i Un étranger qät anraït assisté à cette séance cût cru, gertaimement,, gn. 


M*** 3 Gé acqaitté, mais le ministèrp public gest pourva en: eassation 
contre l'arrêt, De telle sorte que, même en gagnant sa cause, le juge chas. 
scur aura des frais considérables à supporter. En voici un apergu.: Frais de 
voyage et ‘de séjour, 30 fr. ;— item, honoraires d'un avotat en cour 
royale, 50 fr. ; — item, honoraires d’un avocat en cour de cassation , 
500 fr. ; — total, 580 fr, ctsi le prévenn succombe, il n'en sera pas 
quitte, avec les dépens et confiscation de Parme, à moins de huit cents 
francs, C'est dur, pour un pigeon. bet 

— Une expérience de nàtare à éclaïrér plusieurs points dé Ta science 


vient d'être faite en Angleterre. Il y a environ cinq äns, arie personne prit 


cent kilogrammes de terre, les fit sécher dans un four et les mit enéuita 
dans un vase en grès. La terre fat mouillée d'eaù de pluie, an saule pésant 
2.kilog. et demi y fut planté. Pendant cìnq ans, cette terre fut soigneuse- 
ment arrosée d'eau de pluie ou d'eau pure ; le saule crut et se développa 
admirablement. k ' 

Afin d’empêcher Yintrodaction dans le vase d'autre terre ou de pous- 
sière, on le couvrit d'une plaqüe de métal percée d'un grand nombre de 
petits trous disposés de manière à laisser aceès À ‘lair senlement. Au bout 
de cinq ans, Parbre fut enlevé et son poids reeonnú d'environ quatre- 


 vingt-cinq kilogrammes, non eompt'is le poìds-des feuilles töibéés chaque 
„année, de En 


La terre fut alors enlevée da vase, séchée de nouveau au four et” ensúite 
pesée ; elle. n'avait perdu de son premier poidsque 60 grammes. Ainsi, 


près de 80 kilogrammes de fibres ligneuses d’écoree ou de racine se troú- 


vaient avoir été produits. Quelle en était la source ? L'air, évidemment. Ce 
fait peut paraître sarprenant, mais oú s'en rend-éompte, en ‘sachant que 


‘Patmosphère contient une ‘certaine quantité d'acide carböniée,’- bidet. 


se compose de 717 parties en poids d'oxygène et 338 parties de car- 
bone, 
CHEMINS DE FER ANGLAIS, nd 
‚ Jamais-peuple ne s'est jeié avec aútarit d'ardeur'dâns' Fes entreprises de 
chemin ‚ds fer que le pcuple anglais. L’industrie et ie: epmmerce, quisont £ 
les. graads mobiles do tous ses actes, lui ont démantréde borne heurela j 
nécessité d'accélérer les moyens de communication pour les.chases et les É 
hommes; et son igstinet aÂmirablene l'a pas trompé. Aussi vait-gn tous les £ 
ans les cartons du parlement encombrés de nouvelles demandes en con- £ 
eession qui nécessitent des appels de fonds considérables, Le gouvernement 
britannique a compris tout le danger de cet engagement et reconnau qu’il 
avait lieu de maintenir- la cféation' des voies de communtestiód ipedfec- 
tionnées dans une, juste mesure. Dans là précédente session du parlement, 
il a présenté'dans ce hat un bill qui autorispit les compagnies à se dis- 
soudre, sur la demande de la majorité des actionnaires. _E 
‚Depuis ce moment , la erisc des snbsistances a pesé sur la Grande-Bre- & 
tagne d’ane mänière désastreuse;. les diverses places du Royanare-uni se- £ 
teutissent encore des‘ nombreuses Faillites qat ont suivi cette-éribe sch M : 
rareté dar numéraïte’a fait sentir au gouvernèment la nécessité de restrein- £ 
dre le plus possible les dépenses des chemins de fef. IÌ faut remarquer, en $ 
effet, que la.crise 3 dû êtrg d'antant plus violente que les produits étran- £ 
gers , les céréales ne. pl Aep A Er des produits anglais; mais f 
toute l'impòrtation des blés a été payée à beaux deniers comptants. Ainst, f: 
en 184Ö; les capitaux sortie du pays pour achat de blé se sont élevés à f 
128,475,000 fr. , eten 1847. à 354,600,000 Ir. , ou , dans des quinze mois 
de la-crise , à près de 600 millions , ce qui représente près de 9 mitliörië 
par semaine. : 
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demandès de còneession; et de décider, s’il y a lien; de les prendre en con- 
sidérationg -: - … ne ne A Ee EN ee 

…2o Proroger de: deux omtwoie anslodendps acoordé-aur conipafmiaucon- 
stituges pour acquérir les terrains et achever leurs travaus; 


Ei 


cation la faculté de ne commencer Íeurs travaux qu’avec le consentement 
les deu tiers ou des tröis Bei iten EREN ES 
‘Maintenant, wóysti ptit TE peuptò ‘anglaïs Á’ pdassé ce g'oit'póur-M 
rait appeler la frénèsië:des-chemins de fer. De 
En 1843, la Grande-Bretagne possédait déjà 4,482 kilomètres de che-: 
mins.de fer.dont les-quatre cinquièmes.étaient livrés-àla circulation, En 


a. chambre des eommunes; 81 de ces bills furent votés, compre-4 
nant unc longer de 1,359 kilomêtres, et les compagnies furent autorisées 
&demander au publie des soiimes s’'élevant, tant en capital qu'en cmprant, À 
à plus de 400 millioris. En 1845; 248 bille furent présentés, comprenant# 
plas. de 12,000 ‚kilomètres; on en vota 118, formant uBedonguear de 
4,265 kilomètres, devant: coter- près de 1,500. qaillions. Enfin‚:en 1846, 
519 bil]s farent.prósentés,.dont. 369 peur lAngleterre, 107. paur,k:Beosse 4 
et 43 ponr \'Iclande, Les capitauz demandés, pour, la constrgetion de ces; 
lignes devaient absorber plus de 7. mi!liards. Ainsi, les projets présentés, 
dans le éoursde troisannées auraient exigë pour leur exécution le sacritic{ 
de 9-milliards: environ. Tous ces projets, nous venons de le dire, n'ont pas 
regu la sanction légäslative: Tontefojs, an certain nombre: dentro ous 2 
recu'son exécution; le relevé des sommes. absorbées a étó misaliaddeagens 
‘deschambres par de ministre, d'après une estimptiem aussi exacte que Tós-g 
sible, établie par le burenu des chemins de fer, Nous y trouvons les chitfresf 
‘suivants : 


u ied Ur es - ’ di 
En 1841 , il avait été dépensé 1,407,0001 st. — 35 millions env. 

1842, 2,980,000 _— ZZ 

1843, 4,435,000. —_ id —= 
1844, 6,100,600 _…— 19Â  — 

1845, fersemestre , 8,500;080 + +2 -—É' _ 

Se, 2e al 10,600,008::- mad: 265 , Premad 
1846,1er …—… 6800 — 245 _ 

pn „2e aan epen me 667 … —_ 
18âv, der 5,700,000 —69 — | 


den Toteudt tif, BÔNDU0Á, se LBD vald A 
Ainsi, en-sept ans, PAngldterre a jelé dans lé: voids de communieatie 
plus de 3 snilliards. La crise-des subsistanceslui achlevéun demi-häldj 
liard. Gertes, un parcil était de ehoses.gnotive eb justifië suffisammont té 
craintes queles propositions Göüthises au parlemerit. sont venues révêler 
Cependant, nous le disons atèc éonviction, l'Angleterre ne fait. aupóuwd 
d’bui qu’unghalte dans la woie dans laqucile elleest, entrée : viennent ded 
ee meilleurs, et tout nous Jes présage.cu eemorsent, son ardeur se ré4 
veilleras lespyojets enfouis dans Jeg cartons reverrost de jour; on en élagner! 
ra, noys lespérons, tont ce ‚qyi n’avait été produit, que pour Sons bnf 

liment à V'agiotage, et l'on ne ponservera que les, lignes dogt, Fatilité eaf 
réelle, ct popr lesquelles les oaritanx confiés au sol sont seprésentés paf 


des revenus positifs et eonsidér les. He Went 

ge eedt ‘VARIËTÉS PARISIENNES. * °° deed 

‚ Longtenijfë:avant de mourir,-Y'anteur des Etmites,de Syllavet de; 
d'autres ceuvres légères, dra littérairë, & 
il ne savait pas ce qui s’y pàssait. Un soir, —ily acid la six äns dee id 
TÌ vit. représenter aa: Théâtre-Frangais uite'pièce dè wr: Kabas! Dd) 
äs quelques jours après, kl-setrouve dans dn sútoi.dvec" Milde, pi'es 
foì peéseutas M de Jou le vyait pot la‘pieatiëte fois; et le Brat de há td 
normée, déjà st.grapde, n’était:venu gesq A Juiguerpar des. ehios: bie 
er gapendant il ità M, Dumas únadeucik gracieud; ot; lerpkeriant4 
t, ills dit: … Sr ig hs ge SALE dese EUN 
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Sheums honane, vais ver da talent. 

M. Alezandre Dumas s’inclina, OE 
‚Oui, reprit Mi de Jouy, je m'y eonnais; J'ai va lautre jour votre 
Charles Vllehez ses grands vassdijz; ce n'est vraiment pas mal. Il y au- 

rait bien des chsts à reprendre dans là pièce, mais pourquoi chieaner les 
„Jeunes gens sur les défauts de ‘leur âge et leur inexpérience? Le temps les 

en corrige.quand ils ont des moyens, et vous en avez, c'est moi qui vous le 
dis, ' ae 

— Monsieur, vous êtes bièn Kor, reprit Alexandre Dumas. 

— Et tenez, continua M. de Jouy, vous m’i 
Quelque chose pour vous. 

— Monsieur; vojs.me-comblez ! 

— Ecouteë; j'äï én portefeuille ane 
ánachevés óù“oiäl en ordre; 
vetraite et je me snis bien promis'de ne plus éerire; pourtant je ne voudrais 
pas laisser périr tant de bonnes choses; il me faut, pour les classer, les ar- 
wanger: et les terminer, un homme eapable, 
vous, el, pour faire ce travail 

„Avec cent louis d'appointementé, 

u Alexandre Dumas avait interrogé dan regard pénétrant la physio- 
wonie de M. de Jouy, et il s’était bien convaincu que le hittérateur de 
Ì empire lui parlait sérieusement et‚dans toute la naïveté de son âme. 

== Monsieur, répondit:il, je süison te pent plus flatté de l'offre que vous 
me:faites;…… ps 

== Ainsi „void atoeptez?’ 

— Permettez-moi seulement unc 

Ko, que ferai-je des deux miens ? 
Rie Er 


bs EN 
ERLREAOEAED 
= Völs avez deux seerélaires, vous? Allons donc i 
Et puis, reprit Slegmatiquement M. Dum. 
‘de cent louis, j'y perdrai, 
‚e= Cómmént! vous 
gagnez-vous donc ? 


ntéressez, el je veux faire 


très-grande quantité d’ouvrages 


objection. Si je deviens votre secrétai- 


Ki 


‚ Dumas, si j'aecepte cetraitement 


gaBnez plas de cént louis à éerire: Et combien 


gemee honen; mal anj.cela peut: aller jusqe'à quätre-vingt mille’ 


EE EE rt 
ML de Jouy tourna brusqucrinent les‘täloîs et se retira tarieux, se croyant 
mystifié, Hij & 6 
Kable, — Le vantour libéral (1847). 
4 ne la Ijberfé!: combattons Pinjustice, 
idait mditre $äutour aùx oiseaux rassemblés. 
Du joug de Paigle il faut qu’on s'affranchisse ! 
Périssent lestyrans sous nos coups redouhlés! 
8 Os verra-t-on toujours les jouets du vagrige 
s Dan maître au regard dedaigneug?, 
Satisfait de mon sort, sachant borner mies voerds , 
Si J'aspire au pouvoir, c'est un grand sacrifice 
_ Queje fais pour vous rendre-heureus, 
u ‚ans une lutte électoralg,… …… 
Ui gandidat, chez nons, ne ne parlerait pas mieux. 
ni A cediscoursambitieuz: … 
Phr déclatants bravag répondit la cahale; 
Mdis, proelamé tribun, l'estimable vautour 
dis „Modifia de jour en jour ‚1. 
pigs kes fougues de gen Eladdapioer: 
- glBieatst même il vanta, sans, détour;, 
BEN u monargue Ja,bienfaisange,. 
La douceur, laimable indulgenee, 
L'aigle, tonché d'un semblable retour, 
_ __Nomma notre ez-frondeur, malgré la concurrence, 
ts Entendantdela basse-eour. 
on Pour lui quelle heureuse chevance! 
El s*èn donne h cear joie, il vit dans l'abondance. 
ik Chaque jour seg moindresrepas 
de ola: ont la cause de maint trépas.……. nl 
ó Ì 3e plaint; on murmure, « Eh! mais qaelle démence! 
£___… … __Vraïkient, dit-ij, le coneoit-on? 
… 5nore, la sotte engeance, a 


pe sr 


Qù'on créa lé fautòur pönr-manger le dindan, » 


ï mem +8 
Je vous en faïs la confidence; … 
k ch | es 








7 Het briards libérkuz, les tribàns convertis, 
‚Ne sont par trop ee res en France, 
Ni même dand &ädttes pays, : De Srassaar. 
es hnnstnmenenst nne 


ens 


Em Dovdimeuts diplomatiques. 
“PIRUESDIPLOMATEQUES RELATIVES A LÀ QUESTION SUISSE.(1). 
5 KIK — MM. le due de Broglied M. Guizot'- 
ns Londres, le 20 novembre 1847. 
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hie 
rp Monsieur le ministre, 
al requ da 














ed Calis Ja nuit du 19 an 20 votre lettre da 18 Ge matin de bonne 
} 2 es , el 5 e 
kk raar lord Palmerston, pour lui demander an. rendez-vous. Il 
ent dn bin lai Atetposé sat le-champ les intentions du gouverne- 
“point dein Se ne qu'il existe, lui aijje dit, quelques différences dans le 
gouvernean ns lequet le gouvernement britannique, d'une part, et le 
que le iss de l'autre; envisagent les affaires de Suisses bien 


gard de la Dist MA 
se faire obstacle à-lFadehri % 
anke Es conelusionsá, 
l re Bataan 
ge Sen dans la uestion des jésuïites, le maintien de la sauverai- 
paden) en gare ies: conteb ‘les corps-francs, telles sont, pour le 
diets & Teniers eehter germame pon le uvernpment frangàîs, les con 
bns de la peeiliëation e la;Suisser C 
„gestihle, et.il.nerente ih getdeen 


ee: 
Üimites de ses cordis 8 
Lai 


gain Opel alors à lord 


id Ha ue.se montre moins sévère que nous à 1’é- 
tre nous paraît-pas que cette différence. puis- 





vernements, puisqu’ils, arrivent en 









gh nde Bdar Palimerston cé qúe j'avais eh Phennéir de faî 
Observer dans notre dernier. ontretieg, en ce ai ontdijte Tes dex 
EREN prajotdemote qu'il.nous 



















gede gie dit legspgek dean 
sds Aùt dntoas ' u Seebad aptee ne 





je Fm'Alraient non plas aucun droit de l'eziger, 

le JE:£8,Splent les gantons patholignes quiì.provo- 

prononcera da sÍ ek 1S-ies-cantons protestants, Le Saint-Siége 
J'ai proposé, pou 4 
EL 


res be, teekision et-de,Ja paix. p En conséquenee,: 
eldaatton s Dae En Bedert ‚anr pardgraphe- 
Que les kept , 
‚Jut tent 


áhtonsld Sôitderbiknd stádr. dod iSainf.St 

il ’ 1d s*Ádressëtont ati Saint. Siége our: 

interdict, rd a vi Bj dans intérêt de Ia paig et de la lon 
eoniëilératron he tiqde.»! ©» 
Léed Palimerst nn? f 


quent cefte 






uré abang dieu, 


t 


dn 














Vld be AS ed Ì 
rei Sonsenteie tde SM. br tannieg elui da te, on Mlerdint holten, 
gan , Ont po hfen--onbeindaesse tie KCR: pede 9 
garanties göntre toute aïtcinte Swel tontre-fa:sou 

oetre lÖhghpgeident; plejnas Diik,: remie hehe 
„ Vienkhangensanslecoëschitemelt qe nbawles ndbn dk 
pastehdaatd ; MORE reld TEN N ie tuchaattol! 





Pâge dn repos est venu pour mot, j'ai pris ma 


actif, intelligent: j'ai pensé à | 
‚je vous prends en qualité de secrétaire | 


“| gquée, et 


identiques, Une médiation, larbitra- 


Isse Celaétant, Pactiou, eoftnmume est 
andes olsteinens ot Jadasnre.et Tek Ì 


Lijn dëmárchie ; itidis il a 


que par le |_ 
Wterdenaonverainatide Cebataûtoris:hesethit 


tf ablissemnent sar le tgericfing de lag ef 


id oi fait dresserrdedix expéditiöns ét les avoir tevêtges-de votre signattee, 


déral est an traité entre vingtdeux Etats souverains, indépendants l'un 


ide l'aútré au‘ moment 'où'ils‘ont signé, engágés Pan envers auútrë dansles. 


limites du pacte. IÌ ne peut dépendre d'aucune des parties contractantesde 
elianiger’ unilatéralerneit la condition des qutres. En conséquence, j'ai pro- 
pósé de substituer au päragraphe 2 la rédactionsúivante: es 
« Que la Diète, contirmant ses déelárations précédentes, préndrat’en- 
»p gagemenit de né'porter âuúcune atteinte à l'indépendance ni à la souve- 
“prainctédes canfons, telle qu’elle est garantie par le pacte fédéral; 
» D'acédider à l'pvenie uné protection efficace aux cantons qui seraient: 
» menacés par arie invasion de corps franes;. gd En 
» Etde n’adaicttre, sil y a lieu, dansle patte fédéral ancun article’ 
» nouveats saris Pásseritiment de tous les membres de la confédération. »- 
Lord Palmerstori n'y a va non plus aucune difficulté, toujours sous la 
“mêmeréservé. n MN. SN 
»Enfin, aï-je ajdäté, dâns la dépêche communiquée à mon gouverne- 
ment:pai lord Normanby; ilse rencontre des réllextons ausqueltes nous ad: 
hérons: pleinément. Le gouvernement britannique établi «qu'en cas de 
refus‘ de‘ la mêdiatióù’, soit pàr ane,soit par autre des parties belligé- 
rûntes, soit par toutes deux, ce refus ne doit être considéré par- aucune des . 
einq'puissances emme un motif d'intervention ‘armée dans les affaires de 
la Snisse.« Ricù dë plak) juste'et de plus ‘natürel ; maisil doit être en même 


tenips bien entendu. «’quêchacune des cinq, püissances demeure, à cet ; 


égard; däns ses‘droïts aetuêls, et conserve entiërement sa liberté d'action.» } td nia lus.vi le voir toutes 
j ties de PEurope continucr à jouir des. brenfaits de la paix, inspiré par les 


_ Lord Palmeérstori à trouvé l'observàtion päcfaitement fondée. EN 
«Ds Tors, ai-je repris, moù gouvernement ne voit, en ee quì le con- 
eerne personnellement, aucun obstacle à laecord entre Jes cinq puis- 


| sâtiees, tel qu'il est propósé par le göuvernement britanniqaés il accepte 


; la désignation de Londres epmme siége de Îá conférence, et il emploiera 
: tous sès efforts poúr. faite’ pattagër son sentiment aux gours de Berlin, de 
; Viele et ‘de Pétérsbotdig ; il espête y réussir sans pouvoir en répondre ; il 
‚ est-néanmöins prèvénuú qüe M. le prince de Metternich, tout en’ adhérant à 
‚ la proposîtión du gouvernement frangals,’ a annoncé. qa’il derpänderait des, 
‚Htodifications # lá rédlaétioft dé la” not® frairgaïse. Ce nest qu'äprès avoir: 
| entendu” les observatiöns de M‚ Te princd de Metternich, et les avoir pesées 
‚avec Vattention qü'elles- méeitëht, qud la rédaction de la ‘Note, qui doit, 
‘devenir commune entre les cinq ‘puissances, pourra’ être délinitivement 
„arrêtée. EE k EN nn 

— »D'iei là eependazt'rtioù goüternétient pénse qu'il ne serait pas im: 
‚possible, en se fondant gui Pespétance légitime d'un accord complët entre 





“destin puissdntes, de teuter úië dérarche prélimiaaìre dans le but d’ac- | 


rêter Peffusion da'sang; il penéé qh'on pourrait prévenir les parties belli- 
‘gérantes que la médiation des cinq püissances va leur être offerte, et leur 
‘demänder dé suspendre, eh attondatit, les hostilités: Il espère que les mi- 
nistres des:trois cours contidentâtes-à Paris prendraient sur eux de donner 
leur adhésion à cette démarche;s 

Lord Palmerston m'a fait òbservel que le succts de cette démarche 
auprès des douze cantons dépendrait de la presque certitude qu'on pour- 
rait leut donner da süteës de:là mêdiatign ‚dans Paffaire dee jésuites. 


| «Sans cel, m'a=ttil dit, ils ne renöneeroût poïnt à leurs avantages et.ne Ì 


laïssbroût point à leurs aäversaires le temps ef la facilitA de: réorganiser. 
leurs niöyens de déferist. » Nous 'avoris cherché alors comment on pourrait 
leur donner cette presque certitude, èn respeetant les cónditions mêmes de 
la médiation, telles qu'elles sont posées dans la note du gouvernefnent * 


britannique et-ezpliquées dans la piéserite dépêche. Il nous a para queles |. 


cinq puissances, pat leftrenrise dé leurs rministres à Paris, pourraient 
faire atie démárche' sportanëb áuprès ‘du Saint-Siége, pour prévenir le 
Pape Pie! IX de la demande qì lui'sêta probáblemeut adressée; et qu'en 
Hotmmant Sinhultanément connaissaide aux’ pärtiës belligërantes de cette 
démarche; le Sonderbund consént'A la suspension d'armes, il aura impli- 
eitement.conseatì à s'en ráppotter ‘à la déeïsión du Saint-Siége dans l'af- 
faire des jésuites, et les douze tahtons aûroht à peu près la certitude d’ob- 
tenir sans coup férir ce qu’ils poursaivent’än prix de lear sang et de célaï 
de leurs eonfêdérés, Lä nfóîtië de l'cenvté de médiation sera à peu près faite. 
__Restait à préparer la rédaction de la note préliminaire. Lord Palmerston 
à bien voula me confiek de ‘travail; mâïs Pheure da courrier me me per- 
mettant de pas ‘m’y livré aujo edn, jeferai ei sorte de l'avoir terminée 
dourrieiextraordinaire; nk: } 
Afk dèr ter ‘tout shal efiténdi dens une affäire sî pressante. si compli- 
où cèpèridant, attendu l'éloignement des cinq cours médiatrices, 
tant de choses restent encore en suspens, je donnerai lecture de la pré- | 
sente dépêché à lord Pälmierstón, et, sil yéônserit, je lui en laissérai copie. 
Sept. heures du soir; + Je sors de-chez’ lord Palimnerstón. Il n'ä fait au- 


j demain,et si lord Palmerston en “èst satisfait,, je vous Vexpédieraï par un 


| éume objectian à la: teneur de cette dépêchie, tt il en a gard la cùpie. | 


XE. — M. Guizot à M. le duc de Broglie. | 
eren Pâkis, le 21 novembre 184%, 
Monsieurledaë, f 2 5 


‚ J'ai rendu compte au roi, en son conseil, des modifications que; eunfor- |. 


rhément à mes instractions du 19 de ‘ec mois, vónsavdz propostes au pro- 
jet présenté le 16 par le gouvernement britannique, et qgiventété,admises 
par lord Palmerston. J'ai en même temps informé le roi et gon conseil des 
difficultés que rencontrait adoption d!une note préliminaire, qui avait 


d'abord paru pouvoir être immédiatement adressée par les cinq puiissances 


ied 


auk parties helligérantes, pour les engager à unc suspension d'armes en | 
| atténdänt ine les basesde la médiation fassent; définitivement arrêtées.. 


Frappé dé ces difficaliës et désirant ne point perdre de temps dans Loehvre 
de paciûication qu'il, peursuit, le gouremement de roia, régolu. d’écarter 
eptté idée d'une démarche préliminaîre, et de presser l'adoption da projet 
définitif de note identique,. modifié, ainst qn’il.a été convenu le 20, entre 
vbu èt lotd Palmerston, Le toi, en. conséguence, maatorisé à m'entendce. 
bej ater es rgprésentan s.des cqurs d'Antriche,de Russie et de Prus- 
sb à Paris, et j'ai Ta safisfaction. g vous ánnoncet qae, moyennant les mo- 
attu dees rappel, Je projet de”nate identiguc, eontenaut Vof- 
feet Tes hases de, a médiafion des cinq-púissances em Suisse, a été adopté 
par M. Pambassádefir d’ Autriche, et. le ministre de Prússe, qui se sont 
ehgagés, dès que ce projet aurait. reg P'approbation définitìve da gouvers 
nement britannigue, à Fétransmettrap éömtie nous, aux róprésbhtants dé 
nrs. cours après de la cónfédération, kelwétiguie, afirk que bieax-el‘eussehì 


diaffies d'Angleterre, an prêSidént' Beg Disse et: on prbsiddijn-devortstil | 

e nerte da Sonderl pl en eeen ei vert eter dh 
M. le chargé daffair s de, Russic, s'ayaot encorer 
dé sá cour sur eeite affä 


è 


atfäjre, n'a, ph,&engager.à faire inmédigtement: la. 
pär sescollëgubs, de il pense que Sd tour a 
pdr les‘court de Viehns ek dS BOMH Nd dn 
‚Je vonstrenvoié dóbë; Mümeidur' Ie dte, Te'projèt molifë de Höpd ide Ëi-” 
qiesmaïntenaht revâtá de Padhicsiotrdestepresinttints dt cure tE Rliridhe 


drf à Ia marche sli. 


et de Prüsse, comme de la nôtre, et qui recevpa trés pröbifbPéuierit Breitót 


edlle de la cour dé Russie ; et je'vous iúvite à presser le gouvertement :bri- 
tännique, quia présenté ce projet.et.acceplé les modifications proposées 
pâr vous, de le revêtirde sa sanctio définitive, et de prendre les mesures 
ngcessaires pour qùe te réprésénfint A&S. Mr. bit anigue en Suisse; de con-, 
rt a be rèprésehtaits des tuttes.dóurs médiäöriëes adresse sáns retard 
efttëtaote an plésident deld Diète EL ah pidsidet Uut eorisell döpudrfe di” 
ndlèrbund. Le gouvernement duiroi èspêre'que dètte démartke tratie ” 
amicale des cinq puissanves amèriera le terme-de la guerre civile qui, 
so} Ìa.Suisse et, Préogdüpe justement Europe: … 
at KKF. Mi Guivot ëM. de Boise. Comte. ne 
barn Pafss,ile 28 mavernlire. 184%. © 


Takt 


Ee EE 
ed 


, reke dp: COA th eit bh eri tiid eaten ot neen 

AC ri. MT P Kn Bte d 5 
eh He travaillons A établir entre, las-puissanees, dansles 
Ô draden PB PRSS) eet nfinstalisé; vou 4 dd ed 

Ja HOLE Tehtrqúe qut dort être remisé anx pä ies belligérantes en Suisse; 
ut leur offrir la médiation. des cinq cours. Vaùs voudrez bien, après € 


sE 
à Îe.rernettre, simultanéinent, avec Pämbássadèur de Franèe er le olrárge' | 


e 1 agteutne instraotten’ js 
grjeime son Approbation de la résolntien adop- fa 


‚de Te bi esrdeaersrd 


tropvprez ei-joknl Jertestòrp 


les envoyer au président de la-Diëte et au président du conscil da guerre 
du Sonderbund. M. Peel recevra des instructions conformes à celdes que je 
vons donne, M. le comte d’Appany et M. de baron d’ Arnim écrivent dâns le 
même sens à M. de Kaysersfeld et à M. de Sydow; la dépêche de M:&’Ap- 
pofiy est annezée à cette expédition, et je vous recomtnande de la fair par- 
venir, sans perdre un moment, à M. de Kaysersfeld ; qwant à cellé de M. 
„d'Arnim, elle est envoyée directement à M. de Sydow. M. de Kissèlelf: ne 
s’étant pas tronvé en mesure de donner des directions anatogues à M. de 
‚Krudener, bien que les intentions de-son cabinet ne soient pas donteùses, 
la communication de la Russie n&pourra avoir lieu qae plus tard; mais il 
tmporte que eelles-de la France, de Autriche et de Ja Prusse- soient au- 
tant que possible, simultanées, et je vous:prie de'vons concerter à cct effet 
aver vos collègues, en évitant d'arlleurs tout ee qui entrainerait de nou- 


| veaux détails. 


PIÈCE ANNEXE au N° XXI. 

Projet de note identigne à prêsenter par V' ambassadeur de France.aupräs 
de la conféderation helwetigue au président dela Diète et au prèsi- 
dent du conseil de guerre du Sonderbund. , ge 

… Le.soussigné, ambassàdenr de S. Me: roi des:Frangais, etc., ele , aregu 
Yerdre de son gouvernement de faire au direetoire de la Diète.suisse et au 
président du conseil de guerre da Sonderbund la communikatfon sútvaerté : 
Le gouvernement du roi, animé du plus .vif désir de voir toutes Îes par- 


sentiments les plus sincères d’'amitié pour la nation suisse, et fidèle aux 
engagements:que la France, comme une des puissances signataires du 
traité de Vienne de 1815, a contractés-envers laconfédération suisse, a va 


| avec le plus profond: regret le eommencement de la guerre civile entre les 
} cantons qui-composent cette coufödération. Désirant faire ses efforts. et 


employer ses bons offices dans le. but d’aplanir tes différends qui ont été la 
source de ces hostilités, le gouvernement: du rei s'est mis en communica- 
ton à ce sujet avec les gouvernoments d'Autriche; de Grànde-Bretagne, 
de Pensse ct de'Rassie 3 eis trouvant.ces, goutèrnements atmés des mêmss 
seritiments et mus par. les mêmes, motifs, il-a résolui”de:dencert avec ses 
alliës, de faire une offee: colleetire…de la. médiatibn. des cfaq puissaïnces, 
dans le but de rétablir la'paix-et Ja coteorde,entre les-cântòns dont se com- 
pose la confédération suisse. Le soussigné. est; en consóquence; cliargé 
 d'offrir la médiation de la France pour cet objet et onjointement'aver ecìlë 
des quatre antres puissances. Koen. 
Si, comme Pespére le gouvernement du roi, cette offre est acceptée, und 
suspension immédiate- des hostilités aûra lieu entre les parties belligéran:. 
tes et continuera jusqu'à la conelnsion: définitive des négociations út 
s'ensaivront. border edn de de Ae 
. Dans.ce cas, il scra en outre. nécessaire d'établir immödiatenieút nne: 
-confêrence composée d'un représentant de ehacune des-cinq :puissaniees,’ 
‘d'un représentant de la Diète et d'un représentant:du:Sonderbund. A 
‚_La base sur laquelle on propose d'opérer une récqaciliationventre la:Biète 
et le Sonderbund consiste à faire dispataître tes-giichsigec iet en avant: 
:chacune des parties; Ces griefs paraissént être, d'une part;t'établisserment’ 
ides jésurtes on Suisse et la formation de la ligue séparée du Sonderbund: 
‚de Pantre, la crainte des agresgions -des corps-francs et le dessein attribué 
‘à Ja Diète de détraire ou de violer la souweraineté séparée des diffékbnts 
‘cantons. ij get ed 
‚ Voiei done les conditions que le: gouvernement-du: foi proposer. ait pour 
Je rétablissement de la paìx en Suisse: ; EKE à 
‚D'abord, les sept cantons du Sonderbund s'adresseraient au saint-siége 
poor lui demander s’il ne convient pas, dans l'intérêt de la paix et de la ro- 
Îigion, dinterdire à l'ordre des jésuites tout: établissement sur le territoire 
de la eonfédération helvétigue; sauf ane jisteset suffisaute indemnité pour 
toutes les propriétés en terres et en-maitoris qu’äs anraïënt à abandenner.” 
‘Én Second lieu, la Diète; conâirmant ses'déclaratioas précédentes, preni- 
drait Pengagement de ne porter aucune atteiùte à Prhidépe mià da 
souveraineté des cantons telle qu'elle est.garantie par ke páctie ON 
Daccorder, à Pavenir, une protection: efieaco mx cantùns-quf sratent 
menacés par nne invasien-de corps-francs; : ge 
Etden dams le pacte fédéral, ancùnartiele nou 


steed 


madmettre, s’il ga lien, p 0’ 
veausarns Passentiment detous es nvembres dela aonféddration. Troistè- 


| mement, les sept cantons du Sonderbund. dissoudrdieht: afons, formele 


ment et réellement, leur ligue séparée. Quatrièfapment, st palin, dès que 
la question des jésuites serait complétement vésola „ainsi qu”il est indiqué 
au premier paragraphe, les deux parties Îicencieraient leurs fotces respec- 
tives ct reprendraient leurattitude ordinaire et pgcifitjue? En 
Le sonssigné est chargé d'exprimer le vit espoir du ouvervement da rot 
que cette équitable proposition será accueillië' avec eripresserhent par les 
deux, parties belligérantes: il est chargé en outre de sollieiter une proinp-” 


te réponse de la Diète et du Sonderbund. 


XXIL — M. le dac de Broglie àm. Gurzot. © 
___Loirdres, le 2 dëcénibre 182 
15: Monsieur le ministre, Nma tegen Melk aa 
’ ‘Au moment où j'éntrais ce matin ehét lord’ Palmerston, poar discuter- 
dvec lui Paffaire de la Plata, il m'a donné lecture d'uat dépêche de Berrië- 
dui necóntient rien de plas que lè narré des: journaux- d'hier soit. Puis il 
'adit de lui-même: Sms gite 0e 
& Notre dnédiation, je le-erains, sera devancée par les évónements.-Voici 


| Héshühoins Ïés instructions quej’aì données à sir Stratford Canning. Il doit 


tj Ekà 


p se tendre’ direetémént à Berne. Si le Sonderbund est, enpôre sur pied.jl én- 
verra, de concert avec les en'voyés des quatre auttes cours, Îa’ note conve- 
rue, Si le Sonderduind n”eziste plus qu'en partie, il eonsijlérera la partie 
subsistante corsme équivalërte' aú: tot, ët Fa Gaïtdra:toinme telle, SR 
weziste.plas de Sonderbund, ha nëdiation tot: Il sPadressera Ald Tors: 
"niquement à la Diète, mais dans le sens-de la'note convendiesát he se 
bornera,pas à lui recommander la modérátion, il l'avertica' qae Petis: 
ténee de la confédération helvétique ropose sur Pindépendaaat dé’ du 
‘Sbuveraineté des cantons; quc la Diète doit se garder d'y: porter à Wävenir- 
là moindre atteinte, et que, sil dewenaìt nécessaire: dintroduire dans, be- 
phete fédéral qúelgtiës changements, ces chargements: ne ‚poursaigek 
vâlidès u’avéc le consentementet Punanimitédescantons.« _ …… 
Gele vous convient-il ? à afoutê lord Palmerstoa. 
‚, tParfaiterient, ai-je répondu, fúgis A la cóndition que dt Si 
Cânning rie professera point’ à Berno le principe quad voas avei shabië 1d- 
‘diquer:avant-hietau parlement; à- sdvoir que la déckerattók dà 20 dover: 
e, 1815 .protsge,; en doute Irypothòse, la Dièfe contre toute aclidi des: 
phisgamces étrangères, et Ini garantit linviolabilité de són terrikbingggprd 
'élle fagse.à delgnen extemnitée qoellese porte. Rek dd 
modétalion, et o.tgfpeet da droit à dee saingneties d 
Ek LE ï 
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ketir göúveins Elx:lrërhes pardes clubs où toute 
ovoldiihakes: ent: Eölatite, ‘corime” éfle Tekatk 
ler dire en même témps qu'ils n'ont rien à eet 
usage criminel. qu’ils puissent aise ite Ie 
ntsmpan donut. Ge ‚serait daifteunn se 
né fant jamais faitaisear.ni men Ge wver 
bn cr ananas ' 
suis bien aise de saigir cette acnasions 









dane, quelque 
EPE s’exposer à 
8 ies tromper, ce qu'il 
Ban des gouvernements. 
PE atie semblable theutbds je: 
our özpligaer à fond uteer vet) 
mVoyons.. m’adit, Word. 'Palenhistomdserde déelaration du 20 auvernbte — 

























4 B, aieit-Hlit; n’ast autre cho Akdfeprodaction d'äfne pirechfière ddie: 
en bredrngadrsacperent K ER te: 20 mars de Ja vitre atutder Bes: 
deux déclarptions rit ganasifAB Seiesojsouscertatues votdteiode gar elle: 
‘acceptses, un.statvre arpa perpétuelle, et par Site dev dlatde 
indukralité, 1ú BIE ld. ‘son territoire. eh d'auttes terghes,clesont 
TE ánti: honk dds-eonditions sasdites: zat MORE Elen 


GS “di” guerre entre les puissances lisaitropdoes det Esse, 
anaadre nécestairènient etdé-plein: dfoit: Jedik-Eh tilstde 
Ptaryde neätralité: suppase!1étatrde guertes Hin pill deuties: 


te RE 









Îäoù il y a des belligtrants: 


52° Qu'aucune des partieshelliggranwes ne neue 


er GORKE 





â prendre fait et cause en sa favcur, comme la républiguc francaise y a 
contraint, en 1797, la république helvétique. 
…_» Voilà le sens du mot de neutralité perpétuel!e: 
28e Que lee parties belligérantes ne pourront choisir la Suisse pour 
rhempde batailte, comme lont fait, en 1799, la France, l'Autriehe et la 
_ Russies f 
» 4e Qo'aucane des parties belligérantes ne pourra traverser Îe territoire 
heivétique pour attaquer son adversaire, ainsi que l'ont fait les alliës eu 
1814 lorsqu’ils ont passé le Rhin au-dessus de Bâle pour envabir l'Alsace. 
» Voilà le sens du mót önwiolabitite du territoire. Den 
_» Telte est la signification, telle est Îa portée, telles'sont les limites Je 
Ja garantie accordée à la,Suisse en 1815, Les puissances rénniés au congrès 
de Vienne ont pensé, avec raison, qu'il était dans Pintérêt commun de 
PEntope d'interposer entre les monarchies enilitaires da. continent un Etat 
perpetuellement inviolable aur armees des belligerants. la garantie va 
Jrsyae- làz mais la garantie ne va pas pliis loin. Elle s’arrête où s’est arré- 
tée Pintention des déelarations du 20 mars et du 20 novembre 1815, » 
__Je me suis ty un instant, attendant quelqne ohjeetion ou quelque „dis- 
“timetiot, et me préparant à ombattre Pune on lPantre, Lord Palmerston n’a 
Hea contesté 3 il'a pleinement admis qne telle était uniquement l'inten- 
tion des puissanees, en ajoutant crpendant qúe,quelqnefois, dans les traí- 
tés, les expressions employécs atlaient plas léin que les idées. « C'ést un 
ssaalhene, ai-je réponda. quand cela est ; ce n'est pas icile cas; le mot in- 
ziolabilite du territoire étant parfaitement espliqué et limité pâr la dé- 
clarattou même du 20-novembre, poar pen qu'on de sépare point les para- 
‚graphes et, qw’as:tes interprète Pun par l'autre. » 
…— « D'ailleurs, asje repris, à quelles conséquences ne serait-on point en- 
traîné:dane le système contraire? L'art. 8 da pacte fédéral aceorde à la 
‚Diète le drost de guerre, sous unique condition que la Diète ne pourra vo- 
Aer la guerre qu’â la majorité:des trois quarts des voix. La confédération hel- 
véljgue aurait le droit de guerre contre ses voisins, et ils ne lanratent pas 
contse. elle; elle pourrait attaquer nótrè térritoïre sans-que nons pussionis at- 
taquer lesien ; elle peurvait nous poster des'conps qa’ib nous serait -titerdit 
de-lui rendre, Sám territoire inviólabsle-vernit on lieu d'asite, un sanctuÂire 
d'où elle pourrait faire ireaption dertons les eÔtés, sans autre risque que 
d'être réduite Às'y réfugier en cas de revers ! Cela est-il possible? 
__» Nou assurémeut, a dit lord Palimerston ; si la Snisse devient agressive, 
elle duit:supportea les eonséquences de son agression.» 

» Eu si elly donné à ses voisins un motif légitimé de guerre, elle doit s’'at- 
tendre à toutes les conséquences desh guerre Mais ce n'est pas toul, les 
cantons dont se compose la confédération helvétique sont des cantons son- 
veráins, comme les Etats dont se eompose la conlédération germanique. Les 
grands eantons n'ont pas. plus le droit de conquérir les-petits-et de se les 
assujettir, qu'un des grands États de la confédération germanigue n'aurait 
te droit d'en faire autant à égard d'un des petits ; par conséquent; si cela 
arrivait; toutes les priissances de l'Europe auraient le droit d’y mettre or- 
dre de. gebou de foro, » ne ke 

Lord Palmerston en est convenu. … ” dk 

. « Enfin fes cantons opprimés, s'il yen a, comme tous les Etats souve- 
rains opprimés, ont le droit de s’adresser à leurs voisins pour leur deman- 
der secours et assistance, et ces voisins ont le droit d'examiner, chacun 
pouë son:comptc, jusqu’à quel point la justice on la politique, la pradence 
ou Phumanité J'autotisent ou lai défendent de répondre à cet appel. 

» D'accord, m’a-dit lord Patmerston ; maisil,ne faut pas que te remède 
devancee le mal, en 

» J'en demenre d'accord à mon tour, at-je répliqué, Je suis, vous le sa- 
vez, aussi ennemi que personne, du principe d'intervention, aussi décidé 
gue personne à ne le regarder eomme justifiable que dans des cas cstrêmes 
et des circonstances-entraordishires, Je désire et j'espère' encore qu’aucan 
de-cesqasj gufaucunerde.cés circonstances ne se prêsentera à l'avenir dans. 

Jes rappenta dé là confédératien helvétique et:des puissanees limitrophès ; 
mais je tiens à établir que le droit des puissances bimitrophes, à cet égard, 
est entier, de cas échéart ;.qa'il n'est nullement limité par la déclaration. 


du 20 noveggbre 1845, laquclte n'a euen vue qu'un état de choses tout à 
fait étran Pétat de choses aatnel; ct j'ajoute que le meillenf moyen de 


rendre Pintervention prochaine et inésitable,serait de donner atx doiina- 
teira actuels de la Suisse lieu de penser- qu’ils peuvent imipunéinent se pas- 
ser. lakes leurs-fontaïsics à l'égard de leors. voisins et de: leni dönfédd- 
ree, » d hat ei Dn ze 
-La.conversation stest aerêtde là: el - 

Agtéez, elo RE 





B Dernières nouvelles. 
“Le cöurrier nous arrive-an moment où nous: mettans sous 
presse, Nons,pablipos ci-après un court résumé des nouvelles 
qu”il nòus a apportées. - Kd i ge 
lLa.discussion de l'adresse cuntinue, sans nne bien grande 
anintation-jusqu'iei,-à la chambre des pairs de France. M. de 
Boissy s'est livré, dans la séance d’hier, à ses excentricites ha- 
bituelles, an milieu desqrelles viennent se perdre les critiques 
fendées qu'il faatentendre contre le cabinet. Lorsqu'on dêpusse 
ainsì toutes les bornes des usages parlementaires, lorsqu’un émet 
“comme à plaisir des paradoxes tout à la fois étranges et piórils, 
on Ôte d'avance toute antorité à sa parole, et l'on ne peut plus. 
compter. sur Veppui de personne, même dâns les moments où, 

l'on a’ raïsóu: C'est ce qr arrive à M. de Büissy: 

Les'inintstres des affaires étrangères et de la justice.n'ont oc- 
copé l'un et l'autre la tribune que quelques iustants,. pèar 
donner: de-.courtes ex plications, le premier sar V'affaire Petit, le 
second ser t'affnire Warnery. Les explieations de M. Guizot, 
relativcment à l'affpire Petit,-sont celles qu'il avait déjà dun- 
nées ‘à lacehmmissión- de la chambre des députés, ef’giie‘noûs. 
avortsfaït connaître, il ya troisjoars. 

À prepowdibeènqnième paragraphe, M. lemarquis de Büissy 
a prononcé Sire le ministêre un long réquisitoire, où ilaévo- 
qué tour à tour Fáffaire des ininesde Gouhenans,l'affaire.War-. 
nery, \'affaire Petit, ete, M. de Boissy s'est aussi levé avec force 
contre le prótendu_ armement des forts de Paris; mais M. le mi- 
nistre de |a: guerre, eid gönèral Gourgaud ont atfirnië, en rê- 
ponse àaes.assertiens,gilnmeun canon n'a été placè dans ces 
forts et.qo'idne s'y twonvelgierdet boulets et d'aûtres projectites, 
piacés là uniquementi parce que leemigenanr sont en combrés. 

Cen'est qu aujourd'hui que là disk@igion serieuse s'engagera, 

à la chambre des pairé, sur la ‚bofte sktórieure. Plusieurs 
andénideménts ont été dépisés relativerment aas affaires d'1talie. 
anne … Parie; 44-janvier. 










ke e-premiers paragraphes de l'adresse ont été eulúg sans discus- 
„sion Á edes pairs. Le cinqaième a provoqué un débat auguel ont 
pris park Mdesmarguis de Boissy. M. Guizot, M. le comte Molé, M‚:Barthe. 
et M. Hébert Bid iifaires. Warnery et Petit en-ont fait les prineipauz frais, - 


M. le ministre desfidlajses: étrangères n'a aucunement contosté;- contrmie 
vous le verrez,.dailfegra, dans le compte-renda de la cliambre,la-véraeité 


des faits allégaés.par.M: Petit. Kl a confessé en terses assez humbles que: ' 
cet pbus ayait-eu lien sons Ie cabinet-actucl comtue sons tous les antres; 
mais qu’à Vavenigilur.se rgprodnieait plus. M. le comte Molé a immêdin 
tement déclaré quêrsuns, son mninistère. ces alfaires ne s’étaient au moëns | 
Jamais traitées dans son cabinet. Mode comte d’Argout, mensbre de plü-- 
sicurs anciens ministères, a déclarérducson côté ne jamais avoir toléré de 


tripotages.seroblables. REE NE En 
A la fin de laséance, M, Ie comte de Masisdembert a córmnencé la dis: 
cussion dy sisiëme paragraphe par.uu diseeurssar P'Halic. Chtte discussion 


 äyant voulu empêcher les militajreg de famer dans les raes, il s'en est suivi 




















promet d'avoir de Pintérêt, Deux amendements ont étö déposés et seront 
probablement discutés demain, bes voici:, 
Paragraphe additionnel au paragraphe 6, proposé par MM. le baron Du- 
pin et le comte de Tascher : 
“« Les nations chrétiennes contemplent avec admiration la eourageu- 
se initiative du Saint-Père et lheureux concours des souverains les plus 


éelairés, pour ouvrir aux peuples d'Italie une ère nouvelle de civilisation, |- 


de liberté sage et de puissanee collective, L'indépendanceitalique, néces- 
saire à 1'équilibre de PEurope , reposera sur le succès de celte grande 
expérience, qúe nous accueillons de tous nos voeux et de toutes nos espé- 
rauces. » De 
Amendement au paragraphe 6, proposé par M. le prince de la Moskowa : 
» Nous eroyons, avec. Votre Majeälé, que la paix du monde est assurée 
Elle est essentiele à tous les gouternemnenis et à tous les peuples. Cct 
‘universel besoin est la garantie des bons rapports qui existent entre les 
Etats. Nous applaudissons au developpement pacifigue des institutions 
libérales en Italie, et nous airmons, à payer un juste tribut d' hommage- 
au Sdint-Père,gvi, comprenant Vespritde son siècle et les veritables inte- 
rêts de la religion, s'avance d'un pas ferme et prudent dans la voie des 
réformes politiques et administratives. Nos veeuzaccompagneront les sou- | 
verains qui, sans uvoir gard plus qüe lui aur menaces des puissances 
absolutistes, ont répondu à appel genereur et eclaire de Pie IX et sur- 
‘went son exemple dans la carrière du progrès. Notre sympathie est acquise 
à ceux que ehaque pays pourra accomplir dans son action propre et 1adé- 
pendante. Cès progrès seront d'autant mieux assurés qu’ils se-réaliserent 
de concert entre les gouvernements ét les peuples, ct sans perturbation des 
relations internationales. a ES ei ER 
On eroit que M. V. Hugoa Pintehtion de présenter également un amen- 
dement sur les-affaires d'Italie. © * in 4 
Des nouvelles arrivécs hier Parts dans la" soirée, parlaïent de troubles 


qui avaient éclaté à Milan, dans la nuit du 3 au 4 janvier. Ces nouvelles sont f 


éonfirmées par lá Gazette de Milan,-dontla relation oficielle laisse, du res- |. 
te, ‘beancpnp à désirer ‘sous’ le rappagt. de la clârté. ÍÌ paraît que,le peuple, 


ùae colliston: be nofnbre-des blésdéE plus -ou moins grièverment, ne s’élève, 
pas à moins de 19, La tranquillité était rétablie, mais la fermentation-con- 
tinnait à la date des derniërés nouvslles. 

. On se rappelle que Za Patria deFlbrence annonga, il ya quelque temps. 
que M. de Bourgoing, chargé d’atfaires de France à Turin, aarait protesté, 
de eompagnie avec les ambassadeurs d'Aatriche et de Russie, contre Ja 
célébration de ®’anniversaire de l'expulsion des Autrichiens de Gênes, 
La Gazette de Florence ayant cru devoir démentir le fait, la Patria le main- 
tiert catégoriqaement. 

“Le grand-due de Toscane, représenté jusqu'à présent à Turin par M.. 
ambassadeur d’ Antriche,a accrédité auprès du roi Charles-Albert un char- 
gé d'affaires spécial, M. le chevalier Martini, mn 

(Autre correspondance. _ JA eed 
a …_ _Paris, le 11 janvier. 

Les. nouvelles de’ l’Italie sont beaucoup plus importantes que je ne vous 
Pai fait pressentir hier. La Patrie publie ce soir une lettre de Milan, sur. 
les troubles du 3 de ce mois. Cette le{tre est pleine de tristes détails et de 
pressentiments plus tristes encore pour l'avenir. Dans la journée du 3, on 
s’est battn, non pas à coups de fúsil, il est vrai, mais à coup de sabre et de 

LCFLE. ‘ He ie à zi 
ú La cause destroubles remonte, à ee qa’il pargit, en cotier à M. le comte 


Radetzky. Vous savez quê les Milanais on€ pris parti de ne plus fasnec, nil: 
„d'acheter de tabae. M. le'générâl Radetzky a fait distribuer aux soldats un 


geand nombre de cigates gratis, eri actompagnant ceeadean de cet ordre 
du jour : « Soldats ! vons avez des cigares, fumez-les, — vous avez des ar- 
mes, Servez-vans en. » — Les soldats, répandus dans les. raes, se sont ser- 
vis des cigares et bientôt des armes. Un, vieillard a été tué. On dit qu’ilya 
eu plusieurs personnes blessées, La jeunesse a acheté, pendant ce temps, | 
180 paires de pistolets chez un armurjer et se préparait à s'en servir, lors-. 
queles autòrités civiles éont intervenues heureuserent pour empêeher : 
Petfusion du sang. ke 

Le eorrespondant de la Patrie dit que.l'agitatian a continué le 4. IÌ 
ajoute que le péuple milanais ‘est decidé, à,demander Pabolition ‚dea ré-. 
gieet dela lotèrie. © ” Ee AE ne 

Je vous transmels ces nouvelles telles que vous les tronverez demnain 
dans tous les fournaux. Je n'en puis doho-garaatir la parfaite ezactitude. 


(Endep.) 


Dae beer 


La commission de Ia’ chambre des dépntés chargée de pré- 
parer le projet d'adresse en rêponse au discours de la-eouroune 
a nommé aujourd'hui pour son rapporteur Ml. Vitet, à Buna- 
nimité, moins sa voix. … tre 0 

La commission, ayant terminèé dans cette séance la discussion | 
sur chaque paragraphe, se réunira probableinent meröredi, 


pour entendre la lecture du travail de: son rapporteur. Si ce 


travail est adopté, le projet sera communiqué le tendemnin à la 
chambre, en séance publique. La discussion générale pourrait 
alors s’onvrir lundi prochain. 

M: le colonel Daumas, quï a passé plusienrs années en Afrique et qui 
parte larabe, va partie pour Toulon. IÌ emportera, dit-on, une lettre anto- 
graphe de Louis-Philippe à Abd-el-Kader, tettre dans laquêlle le roi donne 


acte à l'émir vaincu de sa sóumunission, zalte le courage et Phabileté dont | 


ila fait preuve dans sa lutte contre la Franco, et lui témoigjnie le désir de 
saluer personnellement un enneíni qui st Lombé aussi nöblemént. 
M. Daumas est chargé, ajoute-t-on, de faire auprès d'Abd-el-Kadèr toù- 


tes-les instanées qui pourront être riécétsaïres pour le détérminër àÀ faire le | 


voyagede Paris. On se flátte quv, lorsqü”il aura va le roi, la cour’, toutes les 
merveiltes de la capitale, il ne songera plús à atler Éoir ses jours à'Aletan- 
drie -ou à Saint-Jeau- d'Acre, et qu'il deniandera lui-même à rester én, 
France, ee __' (Betional) 


nouveu,d'éclater en Portugal, et:que Sada Bandeira s'est en- 
core mis à la tête des pragwiasistes‘insurgés. Néanmoins les der- 
nières- nouvelles de ce pays, en'defb:du 2 janvier, regues par la 


insurrectiorinel. Nous devons trêtie ajouter’ ye” Hiieerväarion 


des tróïs:puissanees èt tetriontpherdes 


tradictipn avec ce que l'on connaît ‘de l'état actuel du Portus, 


gal. Toutefois, il ne serait pas impossible que le triomphe même 


de Cabral ait donné lieu à quelgge résolution désespèróe de la 
partdeslibêraux. sn . 





Le congrès espagnol ne s'ótait pas encorë prononcé, à la date 
da 5, sur la mise en accusation’ de M. Salamanca, inaîs on per- 


redes, 4 - B 
majorijë aux conclusions de son rapporteur. — 
5 td ki 8 En ebi EER E 
BEN KE EEE 


‚Les armements de l’ Autriche paroissent fixer l'attention d 


| à un journal parisien, deed Pekmerston aurait demandé des ex- 
-plieations à ce sujet ; raaia-onrne sait pas encòro'te que le cabi-. 
netimpérial faià: répbrdien Toutefois; il semble tertain qne la 
eget ne quietèru” pas pour le‘moment les parages de. 
‘Ttstie, Eeten MAER HT en zi He 
: ntt ern ff te i d i 
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‚ AN En EE oe Î re DE bn 
La'Gasette de France annonce que la guerre eivile vient de |. 


voie d'Angleterre, ne font-aucuné mention dip nieuvenrent, iá 
| eubrälistes datis fes Glec- | 
| tions, prräfssent avoirdéeouragé fi rósistance des progressistes. 

La noutellë donnée pár la Gaseite de France est donc. en_con-}. 


‘sistait'âcroire à Madrid que la chaybre se rallterait à une forte | 


| 
„gouvernement britgnnigug, Suiyant, voe lettre écritë de Vienne | 


En 


THBATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA MAYS, 
‘Samedi 15 Janvier 1837, — (Représentatioun" 88.) 
La seconde reprêsentation de : 

L'âme en peine, 

grand-opéra en deuz actes , paroles de Al. de St-georges, musique de 

se M.deFlotow. … 4e 
Précédé de: 
Ce que femme veut, 
vaudeville en deux actes, par MM, Duvert et Lauzanne. 
On commencera à 6 heuresetdemie. 


Fe Sit 








ere ann nen mn vmeer vetter avn on me ambert 


ANNONCES. 


} ò00D® 


A 
Oe A LOUER. 
Un joli quartier, menbté avec soin ‚ au premier étage , et consistant en di- 
vers appartements tels qu’un Salon avec suite, cuisine , cave , etc. 
S’adresser daus le Hofstraat ‚lettre K ‚n°155,àlaHaye. 
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POMMADE DU“BARON DUPUYTREN. 


composée par MALL ARD, pharmacien à Paris. 
Cet agréable cosmétique, par ses propriétés toniques, arrête premptement 


Ja chute-de la chevelure , là faët weerd et en previënt fa déco- 


loration. Le pôt: 2 fr. 50 o.; tous les pôts portent le aachet et lá- griffie 
Mallard. Dépôt chez M. Creman, couffeur, et Ransburg, à La Maye; Kerek 
hoff ‚à Amsterdam ; Ch. Concke, Rotterdam. , 
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E BER erst dje eeen dte Wie idie Ghkei pHegs Ai 
LAMAYE, chez Léopold Lebeuherg. Spui, 15 … 
Dépôt général à Ámsterdam, chez Ml. -ScuonasveLD et Fisr. 

Beurssteeg; et à Rotterdam, chez.S. van Rarx Sxozcx H oof dstoag. 
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